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UNE STELE EGYPTIENNE
DU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE DE GENEVE

par Michel Valloggia

n 1958, un don de M. Henri Dufour, antiquaire genevois, a
enrichi les collections egyptiennes du Musee d'art et d'histoire
de la Ville de Geneve d'une belle stele1. La piece a trouve
bonne place dans la galerie egyptienne du Musee, mais eile

est demeuree jusqu'ici ignoree des egyptologues2. Le but de

cette note est precisement de la faire connaitre.
La stele,'de forme rectangulaire, mesure 620 sur 300 mm;

eile est en calcaire crayeux blanc3. Elle contient une inscription

disposee sur onze lignes et, dans sa partie inferieure, une scene de banquet
funeraire en un registre. Le monument, soigneusement scie ä la hauteur du huitieme
trait separant deux lignes de texte4, est maintenu dans sa composition originale
par un cadre de bois. Exceptes ce detail et quelques eclats sans incidence pour l'intel-
ligence du document, l'etat de conservation est excellent. Par contre, nous ne posse-
dons aucun element susceptible d'eclairer le lieu de la decouverte ou les conditions
de son acquisition.

La formule, en depit de sa parfaite banalite, nous livre un renseignement topo-
graphique fort precieux. Mais voyons en premier lieu le contenu general de l'ins-
cription oil nous lisons 5:

1 No. inv. MAH. 19583. Je tiens a remercier tres vivement M. le professeur Ch. Maystre,
conservateur des collections egyptiennes, qui m'a autorise ä etudier cette piece et ä la publier.

2 Toutefois, eile fut signalee par Anonymus, in Les Musees de Geneve 15, 6 juin 1958, p. 2,
ou elle est enregistree comme suit: 19583. Stele. Debut de la Premiere Periode Intermediaire
(2263-2065). Puis, par E. Sollberger, AfO 18, zweiter Teil, p. 441, et J. Janssen, AEB No. 58560.

3 La specification est due ä mon ami, le Dr R. Wernli, geologue.
4 Les raisons de cette operation sont inherentes aux conditions d'acheminement de la piece.

Ce renseignement m'a ete communique par M. le professeur J. J. Clere, auquel j'adresse ici mes
remerciements.

5 Cf. la planche. Cette excellente Photographie a ete tiree par les soins du laboratoire du Musee
(M. Y. Siza).
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0 tout scribe et tout etre humain qui passerez
pres de cette tombe de la necropole (soit) en descendant le fleuve
(soit) en le remontant; si vous souhaitez que
vos dieux locaux vous recompensent et si vous desirez transmettre
vos fonctions a vos enfants,
dites: Juste de voix!
Offrande que donne le roi a Hathor, maitresse de Tp-ihw: mille
pains, cruches de biere, boeufs et volailles, mille de chaque offrande,
mille de chaque provision alimentaire, mille de

chaque chose bonne et pure dont vit un dieu,

pour le ka du regulateur de phyle 'It6 qu'a mis an monde S'.t-hthr7.

Le document tel qu'il se presente n'appelle de toute evidence aucun commen-
taire philologique. Au hl du texte, nous soulignerons neanmoins quelques menus
details. Ainsi, a la premiere ligne sous la cassure qui recele encore la trace de la
corbeille nb (l'adjectif indefini «tout »), figure un petit trait droit. La meme graphie
se retrouve ä la fin de la neuvieme ligne et cette disposition est encore employee
dans le mot hrdw (« enfants ») qui clot la ligne 5. Le procede, s'il ne vise qu'a un but
esthetique, le fait est certain 8, reste malgre tout peu frequent sur les monuments
de cette nature 9. Le determinatif du mot is («tombe »), a la seconde ligne, n'est pas
lui non plus d'un emploi tres courant. II s'agit en l'occurrence d'un sanctuaire vu de

face 10. Plus rare encore semble etre l'expression contenue ä la fin de la sixieme ligne:
dd tn mic-hriv. En effet, une consultation rapide des habituels recueils de steles n'a
livre aucune legon semblable. Aussi est-il loisible d'interpreter ce groupe de diverses

fa90ns. Nous pourrions par exemple invoquer une disposition harmonieuse de l'ins-
cription et suggerer un simple remplissage, mais l'hypothese est peu vraisemblable
en regard des autres lignes n. En outre, grammaticalement, m\c-hrw s'explique soit

comme l'objet du verbe, soit comme epithete du pronom dependant. Dans le second

cas, la phrase serait alors a traduire par: dites, vous les justifies... Dans cette perspective,

nous savons que les vivants pouvaient etre justes de voix, comme l'ont montre
bon nombre de savants 12.

6 Cf. Ranke, PN i, 50, 13 qui transcrivait '/</.
7 Cf. Ranke, PN I, 291, 14; les noms de la mere et du fils sont tres communs et leur ortho-

graphe ne livre aucun renseignement chronologique precis.
8 Cf. Lefebvre, Gramm. Liste des signes hieroglyphiques, Zl, p. 424.
9 Exemple parallele, stele GGC 20683.
10 Le signe sert de determinatif au substantif itrt (« sanctuaire »), cf. Wb i, 147, 16.
11 Ainsi ä la derniere ligne; si le scribe avait voulu occuper tout l'espace libre, il aurait, sans

difficulte, modifie la disposition du nom de S\t-hthr.
^

12 Cf. Champollion, Grammaire egyptienne, p. 128; Deveria, ET i, 10-18; Maspero, Et.

Myth. Arch, i, 106-7 et plus recemment Anthes, JNES 13, 21 et sq.
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Mais l'element le plus interessant de la stele est sans doute la mention du topo-
nyme Tp-ihw13, l'ancienne Aphroditopolis (capitale du xxne nome de Haute Egypte),
connue aujourd'hui sous le nom de Atflh 14 et situee a environ quatre-vingts
kilometres au sud du Caire. Or, nous savons, par quelques monuments, que la deesse

Hathor etait veneree en ces lieux et que les vestiges les plus anciens de son culte
remontent au Moyen Empire. Le petit lot de ces documents est ä ranger chronolo-
giquement dans une tranche comprise approximativement entre la redaction des

papyrus de Kahoun et la fin de la xme dynastie 15. Cette indication n'est pas negli-
geable et eile nous conduit tout naturellement au probleme de la datation de cette
stele.

Sur le plan purement archeologique, plusieurs details, forme de la stele, gravure
des signes et composition de la scene funeraire, rappellent quelques-unes des carac-
teristiques de la Premiere Periode Intermediate. Dans le tableau, cette influence

transparait assez nettement avec l'attitude et le vetement du personnage assis 16.

D'autres elements, le nombre des tables d'offrandes et leur representation, sont
courants au Moyen Empire 17. Signalons egalement, pour ce qui touche a la configuration

du monument, que la forme rectangulaire, avec comme base le petit cote de

la dalle, est courante ä la xie dynastie. Sous la xne dynastie, les exemples dates

du regne de Sesostris Ier sont moins frequents; par contre, le mouvement renait
sous son fils Ammenemes II et se perpetue jusqu'a la fin de la dynastie 18.

Cependant, aucun de ces details ne permet une approche bien precise; les reels

criteres de datation sont ä rechercher dans le texte et dans l'epigraphie de la stele.

Les parametres les plus significatifs sont les suivants:
a) La limite chronologique superieure se situe au commencement de la xne

dynastie. Cette proposition se fonde sur les etudes de J. Polotsky 19 et de W. Barta 20.

J. Polotsky, le premier, a releve que dans la formule d'offrandes, la mention n k\ n

(« au ka de ») n'etait guere attestee avant la xne dynastie 21. Toutefois, W. Barta
a signale quelques documents, des sarcophages anterieurs ä la xie dynastie 22,

13 Cf. Gardiner, Onorn ii, 119*; H. Gauthier, Dictionnaire des noms geographiques, vi, p. 52,
et Montet, Geographie... n, p. 203.

14 Sur l'etymologie de ce nom, cf. A. Czapkiewicz, Ancient Egyptian and Coptic elements in
the topotiomy of contemporary Egypt (1971), p. 31, No. 51; et l'article de J. Quaegebeur, A propos
du nom divin Harmotes, ä paraitre dans la Chronique dlEgypte xlvii, 93, 1972.

15 Cf. Allam, Beiträge zum Hathorkult (bis zum Ende des Mittleren Reiches), p. 92-3, qui
donne l'inventaire des documents et leur bibliographie.

16 Cf. Vandier, Manuel Ii, 1, 446 et 497, note 3.
17 Ibidem, 492 et Manuel v, 97-8.
18 Cf. K. Pflüger, JAOS 67, p. 128.
19 In Unt 11, Zu den Inschriften der 11. Dynastie, p. 62-3 (reference communiquee par

M. le professeur J. J. Clere).
20 Aufbau und Bedeutung der altägyptischen Opferformel (1968).
21 O.e., p. 62-3.
22 O.e., p. 42 et note 4.
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porteurs de l'expression precitee, mais egalement suivis de l'epithete iml hw ou iml hy

(« honore »). Dans ces conditions, nous pouvons, croyons-nous, admettre l'hypothese
generale de J. Polotsky.

b) La limite inferieure sera fixee ä la fin de la xme dynastie, selon les travaux
que P. Smither 23 puis W. Barta 24 ont consacre aux differentes graphies de la formule

htp-di-nsw (« offrande que donne le roi »).

Le probleme peut etre inscrit dans un rayon encore plus faible par l'examen
de certaines formes. A cet egard, il faut mentionner l'ecriture du verbe swd (« leguer »,

« transmettre ») determine ici par le rouleau de papyrus r- w et rappeler l'etude de

W. Schenkel consacree ä l'orthographe de certains textes du debut du Moyen Empire 25.

Ce savant a etabli que l'utilisation de la forme la plus developpee du signe i w i n'est
actuellement pas attestee dans l'epigraphie monumentale avant le regne d'Am-
menemes Ier 26 et sur les monuments prives avant l'an 10 de Sesostris Ier 27. Ces

derniers elements viennent confirmer et preciser la position de notre premier para-
metre. Par ailleurs, A. Roccati a tres aimablement attire notre attention sur les

orthographes archaisantes de certains mots; ainsi, par exemple, dans l'ecriture des

verbes swl (« passer »), hsfw (« faire voile », c'est-a-dire « remonter le Nil ») et dans le

substantif dfl («provision alimentaire »), nous observons d'une part un nombre
eleve de phonogrammes pour chaque mot et, d'autre part, une abondance de deter-
minatifs. Nous sommes ici en presence de formes dont l'emploi courant remonte aux
belles heures de l'Ancien Empire. Cette survivance parait 9a et lä sur des steles du
Moyen Empire et il est vraisemblable qu'une etude systematique de ce vocabulaire
faciliterait une datation plus exacte de ces textes. Toutefois, une recherche de cette
nature depasserait de beaucoup le cadre qu'il convient d'assigner a cet article. Nous
nous bornerons done a la mention de quelques paralleles bien dates appartenant aux
regnes d'Ammenemes II et III 28.

L'examen de la graphie du titre mty n si (« regulateur de phyle ») 29 nous con-
duira vers un element plus precis. En effet, ce titre est Orthographie dans les textes
de diverses fagons. Mais notre interet present ne portera que sur les variantes du
mot si (« phyle »). L'ecriture la plus courante utilise, de la vie dynastie jusqu'a la

23 JEA 25, 34-37.
24 O.e., p. 73.
25 Frühmittelägyptische Studien, Bonn 19(52.
26 O.e., p. 28 qui cite Tod, FIFAO xvii, 105, fig. 59.
27 O.e., p. 28, CGC 2051(5, 6.
28 Cf. les steles BM 143 [569]; Kestner Museum Hannover No. 2927; Louvre C5 et BM 209

[584] qui appartient ä la xne dynastie, mais n'est pas datee avec precision.
29 Pour la fonction que recouvre ce titre, cf. Kees, Or 17, 71-90 et 314-25. La phyle est un

corps de pretres qui officiait durant un mois et ceci trois fois par an. Quatre classes assuraient
ainsi le service annuel du culte. (Cf. S. Sauneron, les pretres de Vancienne Egypte, p. 68).
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Basse Epoque 30, le signe designant une entrave de betail 31. Par contre, sa
Variante phonetique, figurant un long rouleau dont les extremites sont liees ^ 32,

n'est pas attestee, du moins a notre connaissance, avant les papyrus de Kahoun.
Les exemples dates ne sont d'ailleurs pas nombreux, pourtant nous en signalerons
deux, respectivement un date de l'an 39 du roi Ammenemes III 33 et le second du

regne de Sebekhotep Ier 34. Notons enfin que ni l'onomastique de notre stele, ni le

petit groupe des monuments comportant la mention de Hathor maitresse de Tp-ihw
ne vont a l'encontre de nos constatations. Quant au style de l'oeuvre, nous admettons
etre eloignes des canons classiques du Moyen Empire, toutefois, les traces archai-
santes soulignees peuvent fort bien relever d'un atelier provincial, attache ä Tun des

temples de la region d'Aphroditopolis.
Des lors, et pour conclure, nous proposons de situer chronologiquement ce

monument dans une echelle de temps comprise entre le milieu et la fin de la xne
dynastie (env. 1900-1785 av. J.-C.), au plus tard dans les premiers regnes de la
xrae dynastie.

Liste des abreviations

AEB Annual Egyptological Bibliography, Leyde; AfO Archiv für Orientforschung, Berlin-
Graz; ArOr Archiv Orientdlni, Prague; ASAE Annales du Service des Antiquites de VEgypte,
Le Caire; BM British Museum. Hieroglyphic texts from Egyptian stelae etc... Part II, Londres;
CGC Catalogue General du Musee du Caire-, Denkmäler L. Borchardt, Denkmäler des alten Reiches,
CGC, Le Caire; Et. Myth. Arch. G. Maspero, Etudes de mythologie et d'archeologie egyptiennes;
FIFAO Fouilles de VInstitut franpais d'Archeologie Orientale du Caire; Geographie P. Montet,
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Ancient Egyptian Onomastica; Or Orientalin, Rome; PN H. Ranke, Die ägyptischen Personennamen

; RT Recueil de travaux relatifs ä la philologie et ä Varcheologie egyptiennes et assyriennes,
Paris; Stele CGC H. O. Lange und H. Schäfer, Grab- und Denksteine des mittleren Reichs,
CGC; Unt Untersuchungen zur Geschichte und, Altertumskunde Aegyptens; Urk K. Sethe, Urkunden
des aegyptischen Altertums; Wb A. Erman - H. Grapow, Wörterbuch der aegyptischen Sprache ; ZÄS
Zeitschrift für ägyptische Sprache und Altertumskunde.

30 Les references sont nombreuses, nous n'en signalons ici que quelques-unes. Ainsi pour
la vie dynastie, Urk i, 216; MMAF t, 204; 205; ASAE 3, 256; Borchardt, Denkmäler... CGC

1404; 1619; et pour le Moyen Empire, Newberry, Beni Hassan i, pl. 17; pl. 41; Lange et Schäfer,
Steles CGC 20040; 057; 446 et Kamal, Tables d'offrandes CGC 23027.

31 Sur la representation du signe, cf. Keimer, ArOr 20, 228-30.
32 Cf. ä ce sujet Jequier RT 30, 39-40 et Borchardt, ZÄS 44, 77-79.
33 In Griffith, Hieratic Papyri from Kahun and Gurob, P. Kahun vn, 1, r, 1. 16, 18, 25;

v, 1. 11 et p. 29.
34 Idem, P. Kahun iv, 1, 1. 7.
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